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Une classe dite ULIS. Dix enfants entre 8 et 12 ans, chacun 
présentant des difficultés particulières. Un instituteur engagé, qui fait 
naître le groupe-classe par un atelier théâtre, qu’il met en place et 
dirige. 
Les enfants s’appellent Mariam, Alexandra, Carla, Maëli, Halima, 
Tony, Jacques, John-David, Shenze, Yanis. L’instituteur, Kevin Ferré. 
Je suis « intervenue » la première fois en avril 2016. Nous nous 
voyons depuis une journée par mois, à l’école.  
Cette année 2016/2017, fort du groupe constitué, nous avons pu 
pousser un peu l’exercice en développant l’imaginaire et la présence 
au plateau de chacun, en partant de leur propre singularité, fragilités, 
désir surtout… Et il y en a !  
Chaque acteur/actrice a pu, d’improvisations en improvisations, 
donner naissance à un « petit personnage », qu’il a nommé et dont il a 
donné à voir, ressentir, son histoire.  
Puis lors d’une journée de travail, nous avons pu, oralement, 
composer ensemble l’histoire de Gratien le fantôme japonais, intitulée 
Dans la forêt de Cong Hou. Cette histoire reprend chacun des « petits 
personnages » inventés par les élèves. Elle est la matrice de la pièce 
que nous vous présentons aujourd’hui. 
Muriel Henry, clown, est venue également. Par le corps, la danse, le 
chant, elle a pu apporter à l’instituteur des outils relatifs aux émotions, 
et au burlesque.  
Avec Kevin Ferré, Kamilia Rezgui qui le seconde auprès des enfants 
en tant qu’assistante de vie scolaire, Cédric Jaburek à la régie et 
l’équipe du Studio-Théâtre nous sommes heureux de partager avec 
vous Dans la forêt de Cong Hou, fruit du travail mené avec les enfants. 
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Avec : Alexandra, Carla, Halima, Jacques, John-David, Maëli, Mariam, 
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Le 15 juin à 15h 
Le 16 juin à 11h et 15h  

 
Durée : 25 minutes 
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Il était une fois, une petite fille appelée Carla. Elle voulait que Cosmo 
lui raconte une histoire. Cosmo regarda alors dans sa main droite un 
tout petit livre, qu’il se mit à feuilleter.  
Un léger bruit en sortit : schhhhh ! C’était celui d’un avion en carton 
que pilotait un petit loup prénommé Flash, on l’entendait crier : 
« wahouou! ». 
Flash surplombait la terrible forêt de Cong Hou envoûtée par le 
fantôme du ciel japonais, les arbres y avaient de grandes bouches et 
dévoraient les êtres humains. Et son avion fut aspiré par l’une 
d’elles… Mais par chance, l’arbre était allergique au carton. Il toussa, 
toussa encore et Flash fut éjecté ainsi que deux autres personnes qui 
étaient prisonnières de l’arbre depuis longtemps : la fée Wanda de 
Cachan et Halima. Ils se retrouvèrent tous trois par terre et eurent à 
peine le temps de se rendre compte que l’arbre les avait recrachés, 
que sa grande bouche essayait de les rattraper. Seulement, c’était 
sans compter sur le courage et la force d’Halima, qui brandit son poing 
et lui cassa une dent. Pendant ce temps, la fée Wanda eut le temps de 
ranimer sa baguette magique, qui ne fonctionnait plus au sein de 
l’arbre. Elle donna deux coups, et instantanément, elle fut transportée 
dans son appartement de Cachan avec Flash et Halima, ouf ! 
Si les deux filles fêtaient leur libération en se serrant dans les bras, 
Flash se montrait triste. Il était très attaché à son avion en carton qu’il 
tenait de ses parents. Il espérait pouvoir le récupérer. 
Wanda ne pouvant utiliser sa magie auprès de l’arbre, pensa à 
Kilipout, son ancien camarade à l’école des fées et sorciers. Elle 
s’envola par la fenêtre, s’éleva le plus haut qu’elle pût, et avec ses 
yeux superpuissants elle repéra Kilipout. 
Il était en Espagne, dans un grand hôtel, où il avait son laboratoire et 
menait des expériences pour contrer les pouvoirs d’envoûtement du 
fantôme du ciel japonais. Wanda y atterrit en moins de deux : « iiiiii ». 
Et quand elle réalisa qu’elle était entourée de têtards, elle se mit à 
crier. Kilipout leva la tête et reconnut sa vieille camarade de classe 
qu’il n’avait plus revue depuis des années. Face aux cris répétés de 
Wanda, il se mit à rire, aux larmes. Quand Wanda put le regarder dans 
les yeux, elle commença à avoir chaud, très chaud. Elle se mit 
discrètement un peu de parfum et s’avança vers lui. Kilipout était si 
beau… Mais, il était à nouveau concentré sur ses expériences.  
Il écouta cependant les mésaventures de Wanda. Il lui expliqua que de 
son côté, il n’en était qu’à la phase de recherches. Les têtards qu’il 
élevait dans son laboratoire, une fois devenus des grenouilles roses, 
pourraient sans doute, contrer les envoûtements du fantôme du ciel 
japonais. Mais il allait falloir attendre quelques semaines avant que les 
têtards grandissent.  Quoique… Kilipout entraîna Wanda avec lui, 
dans les escaliers de l’hôtel jusqu’à une cuisine souterraine. il y avait 
très peu de lumière, Wanda prit la main de Kilipout. Au milieu de la 

pièce, trônait une immense marmite, et on voyait à peine Alexandra la 
cuisinière brasser ce qui y mijotait. « Approchez, je sais pourquoi vous 
êtes là. Ne perdons pas de temps, je ne vous prépare pas un repas en 
amoureux mais un mafé de belettes qui va accélérer la croissance des 
têtards ». Elle donna son plat à Kilipout qui remonta vite au 
laboratoire, fit une piqûre de mafé de belettes à chaque têtard et très 
vite, ils devinrent des grenouilles roses. Kilipout demanda ensuite à 
Wanda de faire venir son frère Jack. Wanda donna deux coups de 
baguette et hop ! Jack apparut, en tenue de camouflage. Il semblait 
sur le point de sauter sur quelque chose et s’effondra au sol. 
Jack regarda Wanda et Kilipout. Mécontent, il expliqua qu’il était sur le 
point d’attraper le fantôme du ciel japonais et demanda pourquoi on 
l’avait fait venir ici, très en colère. 
Wanda et Kilipout lui racontèrent tout. Kilipout aurait aimé que Jack 
emporte des grenouilles roses dans la terrible forêt afin de récupérer 
l'avion en carton de Flash, même s’il ne savait pas si les grenouilles 
allaient réellement désenvoûter les arbres… Il n’avait pas encore pu 
tester ses recherches sur le terrain… Jack accepta. De toute façon, sa 
vie était vouée à poursuivre le fantôme du ciel japonais et à faire que 
les forêts du monde redeviennent des lieux paisibles. Les deux frères 
se serrèrent dans les bras et se dirent adieu. 
Wanda recouvra Jack de poudre d’invisibilité et il partit vers la terrible 
forêt. Une fois arrivé près de l’avion en carton, avant de le récupérer, il 
mit en route son détecteur de fantôme. Jack repéra ainsi le fantôme du 
ciel japonais et Natacha la Dame blanche, son assistante. Ils étaient 
en train d’envoûter de nouveaux arbres. Sans faire de bruit, Jack sortit 
un filet de son sac à dos et arriva à les faire prisonniers juste au 
moment où il perdit l’invisibilité. 
La Dame blanche fut effrayée, le fantôme du ciel japonais hurla. Jack 
pouvait récupérer l’avion de Flash et rentrer avec mais il avait besoin 
d’interroger le fantôme. « Pourquoi es-tu si méchant ? ». Le fantôme 
du ciel japonais se mit à pleurer, la Dame blanche le réconforta et lui 
enleva son masque. Jack le reconnut alors. C’était Gratien. Il était 
dans la même classe que lui à l’école des fées et sorciers, avec 
Kilipout et Wanda. 
Gratien revint sur le jour où Wanda et Kilipout l'avaient poussé dans le 
lac à côté de la forêt de l’école, devant tous les autres élèves, et tout 
le monde avait ri et s’était moqué pendant qu’il se noyait. Depuis lors, 
il s’était senti blessé, humilié et seul. Il s’était vengé en rendant les 
arbres carnivores.  
La Dame blanche tapa trois fois dans ses mains et Wanda, Kilipout, 
Alexandra la cuisinière, Halima et Flash apparurent. Jack délivra 
Grassien et la Dame blanche. Flash courut à bord de son avion : 
« Wahouhou ! ». Wanda et Kilipout s’avancèrent vers Grassien et le 
serrèrent dans leurs bras.  
 
Auteurs : Mariam, Alexandra, Carla, Maëli, Halima, Tony, Jacques, 
John-David, Shenze, Yanis. 
 


